
Madame, vous commencerex 
ce merveilleux traitement 

aujourd'hui même. 

Un « M O I gratuit e§t offert aux peraonne» 
qmi 4M connaiarnent pat encore l'Urodonal, 
Sur leur demande, n o m leur adreeeerone franco 
une boite leur permettant de commencer la 
cure «* de ern rendre compte de la facilité 

du traitement. Écrire eervice n° 2 6 3 R N 

ÎOUfM p h a r m o c i . i Ou Ctabl. C H A T E L A I N , 
2 , r u e d e V a l e n c i e n n e s , Pari» 

M o t s c h a r m e u r s q u e r e d i t s a n s cessa l ' h o m m e 
q u i a i m a . . . 
Certaines femmes modernes, tout comme Ninon de lenclos 
autrefois, exercent, en dépit des années, une attraction irré
sistible : leur jeunesse et leur vitalité semblent ne jamais dé 
croître. Mais il est une chose que nous apprennent ceux qui 
vivent dans l'intimité de ces femmes extraordinaires : c'est 
qu'elles ont toujours pris grond soin de leur personne. Sous 
des formes différentes, la cure de désintoxication a toujours 
été pratiquée par les femmes qui ne voulaient pas vieillir I 
De nos jours, Urodonal jouit de la vogue unanime parce 
qu'il a le privilège de débarrasser l'organisme de tous les 
poisons qui encrassent le sang, gênent le libre jeu des or
ganes ou se portent " à fleur d e peau ", préservant ainsi 
de la maladie et de la vieillesse prématurée. Une cuillerée 
d'Urodonal , dans un verre d 'eau chaque soir, constitue la 
cure io plus certaine de santé et d e rajeunissement. 

URODONAL 
C O N S E R V E L .A J E U N E S S E 

C'EST UN PRODUIT CHATELAIN. LA MARQUE DE CONFIANCE 

PENDANT LA PÉRIODE DES CONGÉS DE JUIN A SEPTEMBRE 

LES GRANDS MAGASINS DU CHAT BOSSU 
Maison 14-18, Rue des Chats-Bossus 

SUR UN C H O I X DE PLU8 

Maison do confiance 
fondés sn m o 

DE 1 . 0 0 0 PAPIERS vous offrent UNE REMISE D'AU MOINS 10 
PEINTS de leurs superbes collections. 

Malgré cela ils ont étudié un petit carnet réclame composé de 45 papiers établis à des prix nets 
et défiant absolument toute concurrence. 

Nous yous enverrons ce. peut carnet FRANCO A VOTRE DEMANDE contre 
te bon N> 2 ci-après. 

Nos magasins sont ouverts tous les jours de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 19 heures. — La Maison se charge de la pose. 
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Pour MAIGRIR danger 

uns infusion d« Titan* do T oursins 
chaque sou* sst un moyen infaillible qui 
supprime en même tempe la constipation 
habituelle Faites un ssssl. Boite) 4 fr. 50 

Poste I fr. Toutes phsrmsciea 
PHARMAOli PRINCIPAL! • TOURS 

MALADIES SECRÈTES 
MALADIES DE LA PEAU 

VOIES U R I N A I R t S 
I M P U I S S A N O f 

E C Z É M A » 

TuSTRlSEODOPHILB 
piêrit un «tassât et dégage 

VOTRE BONHEUR 
Le MAITRE ALI dans un but de 

vulgarisation offre des CONSULTA. 
TIONS GRATUITES aux lecteurs et 
lectrices du Journal. Ce grand Astro
logue, Fondateur de l'Institut de Géné-
thllologie. résoudra VOS INQUIE
TUDES, Affections. Mariage. Santé, 
Argent, Héritages, Ennemis, vous fera 
aimer par l'ETRE CHER. Indiquera 
les périodes de Chance pour vos PRO
JETS, LOTERIE (Dernier tirage : 16 
gagnants), révélera votre Avenir pour 
ne PLUS GACHER VOTRE VIE. Dé-
coupez de suite ce bon, écrivez vos 

noms (Mr, Mme, Mlle), date de naissance, adresse 
Pouvez joindre 2 fr. timbres pour frais. PROFESSEUR 
ALI (Serv. 62). 166, RUE LAFAYETTE, PARIS (10"). 
Réponse gratuite sous pli confidentiel. 

GROUPEMENT des COMMERÇANTS 
du QUARTIER ESQUERMOISE 

N " 115.194 - 177.42* - 130.709 - 58.246 
59.845 - 77.507 - 133.480 - 101.43* 
132.167 . 78.057 • 01.725 • 57.751 

OFFERTS PAR LJSS MAISONS : 
PLACE. Imperméables. 71, rua Esquermoise. 
RAVEAU-DUTHOIT. Electricien, 107. rue Eequennotee. 
FICHET. Coffres-forts. 23, m* Eequermoiee. 
CHARDON-I MM SIR». Bijoutier. «9. rue Eequenaotaa, 
A LA GLANEUSE. Chaussures. 1», ru* EsquènnoiM. 
BONVALOT, Opticien. 7». rue EaquermoiM. 
STUDIO DE LA LAINE, Trteot». SS. rue Esquermoiae. 
DEMEYER. Charcutier, 78. rue Eaquermolse. 
OLIVIER MIS. Opticien, a . rue Esquermoise. 
BASSE, cooflaerl». Si, rue Esquermoue. 
LETOMBE. BOITEL et C ' \ Cbem"*. 18. r. Esquermotee. 
GRANDE PHARMACIE CENTRALE. SS. r. EaquermoiM. 

Distribution U Billets chez tous tes Commerçants 
Les CADEAUX seront retirée du IS an S0 JUIN 
aur présentation du bUlet. à M— la Concierge 

de la Banque DUPONT, S3. rue Eaquermolse, de S à IS h. 
Pour dernière distribution, voir annonces du 10 Juin. 

Foitesvous->-ièrnel20lirres 
do boisson saino, agréa, 
blo, pétillante, digostiv* on 
mélangeant simplement 
4 legs do sucre, 100 grs de 
levure et un Hacon do 

•METTE 
Exiger la « { N E T T E UQUIOE rendue I I tr. dont 
Pharifioctes, Herboristeries. Epiceries. Succursales 
de Maisons d alimentation : Familistères, Huches, 
Docks, Ecos, Casinos, Coopératives, etc. ou franco 
0 réception de 12 fr. par tts Marre l , * Amiens. 

IVROGNERIE 
«roerle rapidement os dlacréutmant par le r o u o a s 
H A S O I L Toutes pharmacies, t tr. M la botte. Notice 
gratuite Laborat" NAROEU. S Nœui-lee-atlaaa IP.-Oe-C.) 

PIED BOTftffteïrï.Vï. 
— MOI opération ni souflrmncÊ — 

D' VERSEPUECH lm£S£* 
H. r. P*tre«raJ. Paris.-RétultstsensaV 

aojsj 

Ttee pbarm., k dél. «-s**™*»*' 
n e oee Predulla PICOT. OataJO 

MACHINES à COUDRE 

J. DASS0NVILLE 

LAINES A MATELAS 

RETARD, REGLES 
u n i est Irréguliérea, J A M A I S O I N S U O O S S s r t t lot 

GLOBULKS ROQUA 
Bnrol discret contre mandat do 17 I 

LSS0HAT0IRES ROBIN, 147. rua Saint.Denta, PARIS (t**. 

à M A N U F A C T U R E FRANÇAISE % 

Magasin de »«nte * LILLE-122, Rua Nationale 

Aajâërfkm huit mtUrttu et mutât ttteittu m kitt Itair 
MO inlirittr tt et s'iriler tut fttipt itttilt M pmtétr ttire 

ASPIRATEUR ÉLECTRIQUE 
moderne, puissant, rapide, silencieux. 

OMUsASrn VU AH 

de staeleellee rebaete et eel|eée. mo 
Issdiabreeasaeet tsr ooerant ooettas oa 
no. i i i M i i o «oiuf PIS , J sait 
ee IS eisn «a sUaasetre reïeta asel 
n e t Sas. Se ni, tube d'eeairatsoa ee 1 

i rsis.se m et eHIe ee 
. i eoatoe versa, rrtee 4e noeseeis 

•toaeee reetlerc4 tree aoeple. S'atniee 
torteele snelletle evee see 1 ? tilHagn, S eeoseee, s ereeess, 1 muchoa altre garni areestt 

506 
A CRÉDIT 

avec te commente et 
par moi»pendant 6 met». 

VALEUR SÉELLI EXACTS) P R | X 

7 B O I r * | su comptant : Q U » ' | f %V 
France dont tout*» lee car»* de la Franc* continental*. 

Par ta tsttstt n ClâSSEIl FMIÇIIJ : rtawilss i s ». à II sssssssts. 
• H t IMoJV'E éOtjsfJeMfsTt M ROtro. ttOOol, 

LAVEUSES ROYAL 

EN RECLAME : 
Chêne S main : tôt fr. 

Chêne avec moteur : 17S Ir. 
Teck • Cuivre à partir 

ECZÉMA DES MAINS 
et généralisé Vleea du tant. 
Toutes maladies. Suppression 
par plantes. ROSIER, Herb" 
dipl. Ire classe. 23 ann. d'ex
périences Nomb atteat IS, 
rue de Reubaix, Toultlera. 
par Lannoy (Nord). 

Constractiotii à forfait 

QARAOIS - POULAILLERS 
SUANOSRIES - HANGARS 
OLOTURES. SALLSS DE 

RSUNIONS, ete Nombreuses 
références. Devis gratuits. 

Vandtx&steele-Msufer 

Pour la robe légère et Pratique... _ » 

demandez le PIQUE FLEURI / " 
"TL* COMPAGNIE FRANÇAISE • 90 

51-56, RUE OE PARIS, LILLE 

L ' I N D É R A N G E A B L E 
«toasCrer •sTs-Séy 

Oemandei Gratte et Franco 
Ht catalogue Uluatré de 3.000 dw 

Montru, mieux, Joaillerie 
Remit, Penéiilee, Orftrrerte 

•P^TRIBAUDEAUiBESARÇOR 
me ou de oolenet, < 

garantie, députa < 

E T A B L I S S E M E N T S 

TREDEZ - GUELTON ITRËD 
I M», aeenue do Dunkerquo, LAMBERSAHT-lea-LJLIX 

Autobus et Tram A ou I (arrêt rue Belkerl 
Téléph.: 94. LambersarL 

MALGRÉ 
la HAUSSE 

nous 
maintenons 

nos prix 

LIT A PANNEAUX, larg. 125. ETOs piliers, tonne moderne 
décors taux bois et ronce de noyer, montage masse 
renforcé (garanti conforme' solidité A toute épreuve. 

Avec SOMMIER Métallique, double cadre extra sou
ple: MATELAS lainage. 20 kg», battabie ; 1 Grand TRA. 
VERSIN : S OREILLERS gonflants ; » DRAPS, belle 
dualf : t TAIES S Jour» ; 1 COUVERTURE mode : 
1 SAC à PROVISIONS : 1 CARPETTE 135x180 ; I DOS-
eente de Lit TOxlto. - . . . . . . - » - . -

A tout acheteur il sera ofiert une lelle TARLS 
OE NUIT LISEUSE, très robuste, et un loti SAO 
A PROVISION. 

FR. Ce superbe 9 © C 
lit complet J j A ï l 

435 
en 125 ae large 

NADINETTE 38 
Un tour de f o r ce . . . et non pas un tour de passe-passe ! 
Un tour de force- de patience et de calcul pour arriver à sortir 
ce " b i j o u " do présentat ion, de r o n d o m e n t et de mus ica l i té 
à un prix ultra-démocratique. 
Ebénisterie luxueuse en ronce de noyer de grandes dimensions. 
Décor cuivre. Troit gammes d ondes de 15 à 2.000 mètres. 
Cadran élargi, clairement et richement présenté. H. P. à membrane rayée, 
assurant une fidélité de reproduction poussée. Châssis tous voltages' 
de 110-250 vous en courant alternatif. Prise Pick-up. 
T O U T C E L A P O U R LE PRIX DE 7 2 5 f r a n c s 

Vous me devez une audition 

LA CAVE 

/ 

MAGASINS DE 
Téléphone 

106, Rue Nationale 
L L L E Tel . 72 8 4 

- CAM 
!. - 323 - 324 

15 bis, Rue de 
VALENCIENNES * ! & 

Tél. 2 4 7 9 

otkSSamt 
de, Sa. 
kWa£Ûm 

— D 1'» fait M. le Juge. Dès le lende
main, en ollet, 11 refit son trajet de la 
nuit, suivit le sentier sur lequel 11 avait 
vu le couple cheminer et, arrivé sur le 
plut—" constata avec stupéfaction des 
traces de roues sur la neige, dans un 
chatBp-

— Quel rapport.. 
— —Vous allez comprendre son éton-

nemest, M. le Juge, en sachant qull 
avait la veille, au cours de la Journée, 
ursrutats de» traces Identiques auprès de 
la 

— Cela prouve tout simplement que 
l'amoureux de la petite dame était venu 
la chercher en automobile et l'avait ra
mené de même. Il n'y avait là, pas de 
quoi étonner votre Jeune homme. 

— Il ne s'en serait pas étonné, M. le 
Juge, si ces traces de roues dans un 
champ comme dans l'autre avaient abou
ti à une voie d'accès utilisable, mais ces 
traces cessaient brusquement en pleine 
campagne comme elles paraissaient y 
être venues ! 

Le magistrat interrompit le récit du 
policier ; 

— Une question. M. le Commissaire. 
Selon vous quel était cet homme ? 

— J'ai pensé et Je pense encore à Po-
tenzki. 

— C'est ce que ie voulais vous faire 
dire. S'il en est ainsi tout s'explique. Ces 
traces mystérieuses QUI ont tant Intri
gue votre jeune homme n'étaient m plus 
ni moins que celles Laissées par l'avion 
dérobé à Bron par Potenzki. Cette fem
me qui s'est réfugiée à la Revalllère 
n'était autre que la compagne avec la
quelle il a fui. 

— Bi je crois comme vous M. le Juge 
que cet homme était Potenzki, que la 
dame de la Revalllère n'était autre que 
sa complice, je ne pense pas que les tra
ces en question aient été laissées par 
les roues d'un appareil. Un avion ne vole 
pas, n'atterrit pas, ne décolle pas sans 
bruit. Or, ni la veille du jour où se sont 
déroulés les faits dont je viens de vous 
parler, ni ce jour même, aucun bruit 
suspect n'a été entendu à Serrezln. Tous 
les témoignages recueillis sur ce point 
sont formels. U ne peut en aucun cas 
être question d'un avion. 

— Ces traces ont bien été faites par 
un appareil de locomotion quelconque 
puisque, m avez-vous dit, elles se dérou
laient sur une certaine distance. 

— C'est exact, M. le Juge. 
M. Dutignet qui Jusque-là n'avait en

core rien dit, intervint : 

— Laissons pour le moment cette 
question de côté. Ce qui me parait beau
coup plus étrange c'est le rapprochement 
qui s'impose entre la fuite de Bron des 
deux complices sur l'avion du capitaine 
Duracier. du 2e Bureau de l'état-major 
de Lyon, et le séjour de la mystérieuse 
dame de la Revalllère chez le comman
dant Darias. du 3e Bureau de l'état-
major de Parts ! 

— Il est certain qu'il y a là une coïn
cidence étonnante. 

— Oui, continua le substitut, cette 
coïncidence est plus qu'étonnante. Elle 
est suspecte. Souvenez-vous que les fu
gitifs, qu'un hasard providentiel, étran
gement providentiel même, a conduits 
auprès de la table occupée par le capi
taine Duracier au café de la place Bel-
lecour, ont trouvé à Bron l'avion du mê
me officier prêt à partir. Si l'enquête 
n'a pas permis d'établir comme on au
rait pu le supposer l'existence d'un ac-
ord... 

— Dites le mot, va. d'une complicité. 
... oui d'une complicité entre le 

capitaine Duracier et Potenzki. 11 m'ap-
paralt Impossible que le commandant 
Darias ne connaisse pas la femme qu'il a 
hébergée sous son toit à la Revalllère 
Par lui nous connaîtrons cette femme et 
par cette femme nous saurons si vrai
ment l'homme qu'elle à reçu est bien 
Fotsnskl. 

Il faudrait alors supposer qu'il y a 
de la part du commandant Darias, sinon 
une complicité, tout au moins une com
plaisance coupable I 

— Pourquoi pas ? Si le billet anonyme 
reçu par M. PUvndubourg a dit vrai, si 
réellement Potenzki est un espion, n'a-t-
11 pas pu lancer sa complice sur les pas 
du commandant Darias. Cet officier ne 
serait-il pas resté insensible au charme 
que l'on nous dit très prenant de cette 
jeune et jolie femme ? Trop confiant. 
n'a-t-il pas commis quelque imprudence 
dont la moindre serait d'avoir mis à la 
disposition de la belle espionne l'asile 
sûr de la Revalllère ? 

— Pas si sûr que ça puisque grâce 
au petit Maleterre elle a été démasquée. 
Malheureusement elle s'en est aperçue et 
une deuxième fois nous a échappé. 

— Comment ça 1 Vous nous disiez que 
le Jeune Maleterre avait signalé à Ttuinl 
ce que la présence de cette femme avait 
de suspect à la Revalllère. 

— Oui, M. le Juge, les précisions qull 
lui donna intéressèrent Turini, frappé 
par la coïncidence .existant outre l'ab
sence de cette femme qui avait quitté 
la Revalllère le Jour où 11 surprenait une 
inconnue suspecte, cours Berriat. et son 
retour chez elle, tard dans la nuit, après 
sa mystérieuse disparition du train en
tre Osssieu H Bourgoin. 

Ua voulurent donc vérifier si ces deux 

inconnues ne seraient pas une seule et 
même personne. Cela ne lui fut pas dis-
flcile. 

Je vous al dit dans quelles condi
tions 11 s'était fait mettre en congé. 
Il était donc libre de son temps et 
de ses actions. Il accepta l'aide du jeune 
Maleterre et tous deux s'en allèrent vers 
la Revalllère, espérant trouver l'occa
sion d'apercevoir la jeune femme. Ils 
eurent la chance de la rencontrer au 
moment où elle sortait de chez elle. Ils 
la virent partir vers la pleine campagne 
et par un chemin de traverse s'arrangè
rent pour se trouver sur sa route. Turini 
put à son aise la dévisager, en la saluant 
comme le faisait le petit Maleterre. Il 
acquit ainsi la certitude de ce qu'il sup
posait. La dame de la Revalllère était 
bien la femme qu'il avait surprise cours 
Berriat, suivie en gare, derrière laquelle 
il était monté dans le train et qui avant 
Bourgoin lui avait si mystérieusement 
glissé des mains. 

Vous comprenez avec quelle joyeuse 
surprise, 11 s'empressa de m'aviser de «a 
découverte en mo demandant mes Ins
tructions. 

Je réfléchis quelques minutes et per
suadé, pour les raisons que Je vous ai 
énumérées au début de notre entretien 
que la meilleurs décision était de me 
transporter moi-même à Serezin. malgré 
l'irrégularité de cette opération, car U 
importait d'agir vite et seuls Je vous le 

répète mes hommes et moi partaiteuent 
au courant de l'affaire pouvions avoir 
quelque chance de succès. Er nous ren
dant sur les lieux nous pourrions pren
dre sur place les dispositions utiles à 
l'arrestation de cette femme qui nous 
apparaissait être la complice de l'Insai
sissable Potenzki ! 

J'invitai donc Turini à surveiller dis. 
crètement mais efficacement la dame de 
la Revalllère, pour prévenir toute nou
velle tentative de fuite de sa part. Il ne 
devait rien entreprendre avant mon 
arrivée. 

— Je devine ce qui s'est passé ! Pen
dant que votre Inspecteur vous télépho
nait, la belle Inconnue disparaissait I 

— Non, M. le Juge, paa encore I Et 
d'ailleurs elle n'aurait pu le faire car 
Turini avait pris la précaution de placer 
son jeune compagnon en embuscade 
devant la Revalllère, U faisait nuit. 

Jugez de sa surprise lorsque ne : 
vant pas immédiatement le Jeune hom» 
me à l'endroit où U l'avait laissé A 
l'aperçut sortir de la maison 

Il fut bien plus étonné encore d'as*. 
prenCre de sa bouche la mission qu*tt 
venait de recevoir de celle que précisé
ment il était chargé de surveiller. 

— Elle l'avait donc aperça à son poste 
d'observation 1 

ÉKi 
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